
PARIS, Cortot, 2 déc 2019. Le
Temps  retrouvé.  Li-Kung  Kuo
(violon)  –  Cédric  Lorel
(piano)  /  1  cd  Cadence
Brillante.
PARIS,  Cortot,  2  déc  2019.  Le
Temps  retrouvé.  Li-Kung  Kuo
(violon) – Cédric Lorel (piano)
/  1  cd  Cadence  Brillante.  Sur
les  traces  du  violoniste
légendaire Eugène Ysaÿe (1858 –
1931), le violoniste Li-Kung Kuo
et  le  pianiste  Cédric  Lorel
explorent  en  filiations  et
correspondances  ténues,  les
champs d’une mémoire retrouvée,
celle  proustienne,  qui  associent  plusieurs  compositeurs
romantiques  français  :  Hahn,  Chausson,  Saint-Saëns  jusqu’à
Claude Debussy. Le programme ressuscite l’esprit fin de siècle
et  Belle-Epoque,  autour  de  la  figure  d’Eugène  Ysaÿe,
personnalité  wallone  majeure  entre  les  deux  siècles,
« créateur du Poème et du Concert de Chausson, du Quatuor de
Debussy  (parmi  bien  d’autres  )  et  qui,  en  compagnie  du
pianiste Raoul Pugno, interpréta souvent la première Sonate de
Saint-Saëns -celle qui, semble-t-il, servit probablement de
modèle pour la fameuse « Sonate de Vinteuil ». Ysaÿe créa
aussi la fameuse Sonate de Franck et le premier Quintette de
Fauré. Le Poème de Chausson est son œuvre emblématique qu’il
joue dans chacun de ses concerts.

Le nouvel album édité par Cadence Brillante, à paraître le 15
novembre 2019, souligne les diverses facettes d’un âge d’or de
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la musique de chambre française dont les joyaux se dégustent
alors dans l’intimisme des salons parisiens. En imaginant la
figure d’un compositeur de l’époque, Vinteuil (qui pourrait
être une synthèse de Chausson, Saint-Saëns, Fauré, Franck…),
Marcel Proust ressuscite l’esprit et la sonorité d’une période
d’importantes évolutions musicales, de Chausson à Debussy. Les
deux  interprètes  restituent  l’atmosphère  d’une  époque
remarquable, quand Paris était la capitale musicale du monde.

Le violoniste taiwanais Li-Kung Kuo, membre du
Centre de musique de chambre de Paris affronte le
défi du Caprice d’Ysaÿe, lui-même inspiré par
Saint-Saëns ; son complice Cédric Lorel ajoute
couleurs et teintes d’un clavier historique, soit

un piano Bechstein de 1898 ; Bechstein est un choix judicieux
car c’était la marque préférée de Debussy. En jouant Hahn,
Chausson, Saint-Saëns (la rare Sonate n°1), Debussy, les deux
instrumentistes rendent hommage à un violoniste exceptionnel
qui a inspiré nombre de compositeurs majeurs et singuliers. CD
& CONCERT événements, élus «  CLIC de CLASSIQUENEWS ».

 

 

 

 

NOUVEAU CD

______________________________________________________________
__________________________________

Parution du cd « Le temps retrouvé »
le 15 novembre 2019

+ d’infos sur le site Cadence Brillante :
http://cadencebrillante.com
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CONCERT A PARIS

______________________________________________________________
__________________________________

Concert de lancement
PARIS, Salle Cortot,

Lundi 2 décembre 2019, 20h30

Li-Kung Kuo (violon)
Cédric Lorel (piano)

RÉSERVEZ

https://www.billetweb.fr/kuo-lorel-le-temps-retrouve

 

 

http://cadencebrillante.com
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Programme :

Reynaldo Hahn (1874-1947)
Nocturne pour violon et piano

Claude Debussy (1862-1918)
Sonate pour violon et piano

Ernest Chausson (1855-1899)
Poème op. 25

Camille Saint-Saëns (1835-1921)
Sonate pour violon et piano n°1 op. 75

Eugène Ysaÿe (1858-1931)
Caprice d’après l’Etude en forme de valse op. 52 n°6 de Saint-

Saëns

 

 

 

 

http://cadencebrillante.com


______________________________________________________________
__________________________________

GRAND ENTRETIEN

LIRE notre entretien avec le violoniste Li-
Kung Kuo et le pianiste Cédric Lorel. Le duo
explique l’enjeu artistique de leur premier
album  édité  par  Cadence  Brillante  :
ressusciter l’engagement d’une personnalité
musicale de premier plan, en lien étroit
avec la composition et les auteurs de son
temps… Eugène Ysaÿe et les compositeurs de

son temps : la Belle Epoque (Hahn, Chausson, Saint-Saëns,
Debussy…)

Propos recueillis en novembre 2019

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

TEASER VIDEO
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CD événement, critique. JOHAN
SEBASTIAN  BACH  :  Ouvertures
for orchestra bwv 1066 – 1069
(Concerto  Italiano,  Rinaldo
Alesandrini,  2  cd  Naïve,
2018)
CD  événement,  critique.  JOHANN
SEBASTIAN BACH : Ouvertures for
orchestra  bwv  1066  –  1069
(Concerto  Italiano,  Rinaldo
Alesandrini, 2 cd Naïve, 2018).
Le  chef  Rinaldo  Alessandrini
poursuit  son  exploration  du
continent BACH chez Naïve avec
ce  double  coffret.  Après  les
Brandebourgeois qui remontent à
la période de Coethen, voici les
Ouvertures  pour  orchestre…
Enregistré en déc 2018 à Rome, le programme met en perspective
autour des 4 Ouvertures pour orchestre de Jean-Sébastien, les
Suites des autres « Johann » du clan, ses cousins, Johann
Bernhard  et  Johann  Ludwig.  On  a  souvent  classé  le  style
d’Alessandrini, comparé à celui de son confrère baroqueux,
Biondi,  comme  le  plus  intellectuel  des  deux  :  l’épure
conceptuelle du premier, a contrario de l’organique imaginatif
et généreux du second, confinant parfois à une sécheresse qui
contredit  la  sensualité  pourtant  inscrite  dans  la  musique
italienne.
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S’agissant  de  Jean-Sébastien  Bach,  le  chef  bénéficie  des
excellentes personnalités qui composent son ensemble Concerto
Italiano,  collectif  capable  de  restituer  cette  synthèse
magistrale d’un Bach alors en pleine maîtrise de ses moyens et
qui se joue des styles italiens et surtout français, en une
pensée germanique qui organise et structure pour la cohérence
et l’unité globale.

 

 

 

Danses françaises et
italiennes

 

 

 

Le chef italien s’intéresse aux Ouvertures BWV 1066 à 1069, et
jouées de façon chronologique : la n°2 bwv 1067 est bien
malgré son numéro, la plus tardive du corpus, datée de 1738 ;
les œuvres depuis récemment, ne sont plus classées dans le
corpus  des  partitions  de  Coethen  (1717-1723),  mais  plus
tardives, datées de la période de Leipzig : Jean-Sébastien a
composé  nombre  de  partitions  profanes,  purement
instrumentales,  pour  les  musiciens  virtuoses  du  Collegium
Musicum (dirigés auparavant par Telemann). Cela simultanément
à ses cantates et Passions. Les instrumentistes professionnels
avaient coutume de donner leurs concerts à Leipzig au Café
Zimmermann,  de  1723  à  1741.  JS  dirigea  le  collectif  très
applaudi  à  partir  de  mai  1729  (et  jusqu’en  1741).  Les
instrumentistes  de  Saint  Thomas  dont  il  était  Cantor  et



Director  Musices  purent  se  mêler  aux  instrumentistes  du
Collegium  pour  l’exécution  de  Cantates  ambitieuses  et  des
Passions, dont la Saint-Mathieu.
Certaines Ouvertures ont pu être composées antérieurement à
Leipzig, quand JS était le compositeur de plusieurs cours :
Coethen donc jusqu’en 1728 ; Saxe-Weissenfels dès 1729 ; puis
en 1736, Dresde, composées dans l’un de ces contextes pour un
événement dynastique: l’Ouverture n°2 bwv 1067 est liée à la
Cour de Dresde de façon sûre – sa partie de flûte étant dédiée
au soliste Buffardin alors au service de l’Electeur de Saxe,
Auguste III ; quand la n°4 serait bien de Coethen…

Dès la majestueuse ouverture  BWV 1068, sommet d’élégance
roborative, à laquelle succède immédiatement une fugue des
plus ciselées par un Bach supérieurement inspiré, le geste du
maestro italien affirme une évidente précision, un souci de la
clarté, voire une stricte lisibilité verticale, au détriment
d’un certain abandon ; ce qui s’exprime dans une coupe sèche
mais  d’une  motricité  rythmique  nerveuse  ;  Alessandrini
souligne  le  relief  de  l’écriture  concertante,  et  surtout
l’opposition  /  dialogue  tutti  /  soliste,  d’un  caractère
alterné très italien. L’ouverture pointée rappelle bien sûr
l’esthétique française et son esprit dansé, d’une immuable
souplesse ; quand le style fugué revient au seul génie de Bach
et révélateur bien souvent de cet élan lumineux et solaire qui
le caractérise. Il faut donc trouver le liant évident entre la
partita (séquentielle) et la suite de danse, qui respire et
s’unifie pourtant de l’un à l’autre épisode.

Depuis le modèle de Lully transmis en Allemagne par Muffat,
l’élégance est française. Et Bach sur ce plan connaît bien son
affaire ; il faut articuler et faire parler la musique pour
éviter d’en dissoudre le caractère et l’expression.
De sorte qu’en guise d’Ouvertures, Alessandrini nous comble
par un catalogue de pièces dansantes aux nuances expressives,
idéalement restituées.
La lente Courante (noble, solennelle, majestueuse – la plus



« française », qui ouvre comme au bal, l’Ouverture n°1 bwv
1066), le rapide Passepied y paraît (n’est-il pas un menuet
mais  en  plus  électrique  voire  rustique  c’est  à  dire
pastoral?), semblant écarter définitivement toute Allemande,
au profit des séquences authentiquement « françaises » soient
: bourrées, gavottes, menuets, alors très à la mode. Quand la
seule Gigue (qui referme la pétulante bwv 1068) est dans le
style italien.
Avec  beaucoup  de  subtilité,  et  d’imagination  aussi,
Alessandrini soigne la Sarabande de la bwv 1067 (plus rapide
et  plus  expressive  que  la  Courante  qui  reste  formelle  et
contrôlée,  mais  tout  autant  majestueuse)  –  même  attention
particularisée  pour  le  Menuet,  danse  qui  a  le  plus  grand
succès et le plus durable au XVIIIè – rapide, nerveux mais
léger et sautillant : allègre, badin. Sautillante tout autant,
la forlane qui doit être expressive comme la gigue. Quant à la
gavotte, JS Bach n’oublie pas son caractère lui aussi pastoral
(comme le passepied).
Qu’elles soient dansées ou jouées comme arrière fond fastueux
pour les événements politiques qui en sont le prétexte, les 4
ouvertures orchestrales de Bach expriment la quintessence du
mouvement. Avouons que précis et architecturé, le geste du
chef sait aussi respirer, rebondir, fluidifier…

Complément utile à la richesse chorégraphique des Ouvertures
de Jean Sébastien, le programme ajoute l’Ouverture pour cordes
seules (très française) de son cousin et ami Johann Bernhard
Bach (1676 – 1749) qu’il fait jouer, signe de reconnaissance,
par les instrumentistes du Collegium. Plus liées et alanguies,
moins syncopées et donc hâchées avec un sens de la ligne plus
naturel, les 8 sections (comprenant les Rigaudons par trois;
absents  chez  JS)  sonnent  plus  évidents,  en  particulier
l’excellente bascule du Menuet (9): que des cordes donc, mais
quel  feu  contrasté  :  quel  soin  dans  l’articulation.  Un
chambrisme  mieux  abouti.  Auquel  le  hautbois  proche  d’un
Couperin à cette mesure française dans l’Air qui suit (10)…



Enchaînée la suite BWV 1065 s’affirme davantage encore par son
caractère et ses tempéraments idéalement contrastés qui propre
à JS, semblent s’élever vers des hauteurs jamais visitées
avant lui. La très belle Forlane, vivace et rustique, déploie
une activité intérieure solaire, gonflée d’une saine ardeur,
portée par un assise rythmique parfaite. Enfin le passepied
qui conclut cette guirlande enivrée, rappelle évidemment ce
qu’en fera Haendel dans Watermusic

Dans le CD2, on note la même qualité inventive chez l’ainé des
trois Bach, ici réunis, le Bach de Meiningen, Johann Ludwig
(1677 – 1731) dont JS joue les œuvres à Leipzig en 1726 et
1750, preuve là encore d’une belle estimation.

De Johann Sebastian, Alessandrini joue enfin les
deux ouvertures bwv 1069 et surtout bwv 1067, la
plus développée et la plus inventive ne serait-ce
que dans la Sarabande, la Bourrée en 3 parties ;
l’élément très original en est la Polonaise, avec

flûte  initialement  confiée  à  Buffardin  qui  déploie  cette
autorité  militaire,  idéalement  caractérisée,  à  la  fois
hautaine et nerveuse grâce à laquelle Bach rend hommage à
Auguste III, Electeur de Saxe et roi de Pologne depuis 1734.
De même la « Battinerie » pour Badinerie (conclusion) est bien
jouée  scherzando,  léger  et  élégant,  fulgurante  comme  une
bambochade  et  selon  l’esprit  fouettée,  élégante,  légère,
fugace d’un Fragonard. Ce travail de ciselure instrumentale,
porté  sur  l’intonation,  l’articulation,  la  réalisation  des
ornements, en préservant la ligne du souffle, les phrasés, la
respiration accrédite donc une excellente lecture. Du fort bel
ouvrage  qui  démontre  s’il  en  était  besoin,  la  conception
géniale de JS Bach pour le Café Zimmermann à Leipzig. CLIC de
CLASSIQUENEWS de l’automne 2019.
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CD événement, critique. JOHAN SEBASTIAN BACH : Ouvertures for
orchestra  bwv  1066  –  1069  (Concerto  Italiano,  Rinaldo
Alesandrini,  2  cd  Naïve,  2018).

______________________________________________________________
__________________________________
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LIVRE,  événement,
annonce.  »LE  FANTÔME  DE
L’OPÉRA  »,  Légendes  et
mystères  au  Palais  Garnier
par  Gérard  FONTAINE  (LES
ÉDITIONS DU PATRIMOINE).
LIVRE, événement, annonce. »LE FANTÔME DE L’OPÉRA », Légendes
et  mystères  au  Palais  Garnier  par  Gérard  FONTAINE  (LES
ÉDITIONS  DU  PATRIMOINE).  Gérard  FONTAINE  publie  un  texte
richement  illustré  qui  récapitule  le  mythe  du  fantôme  de
l’opéra : depuis le roman originel de l’écrivain et enquêteur
Gaston Leroux (1910) qui cumule les références propres à la
littérature fantastique… jusqu’à la comédie musicale toujours
jouée à Londres et à Broadway, musique de Andrew Loyd Weber
(1986).
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Du roman fameux, à la comédie musicale
des  années  1980,  l’auteur  mène  sa
propre enquête ; confronte les extraits
forts du texte de Leroux à la réalité
du  Palais  construit  par  Charles
Garnier. De la fiction romanesque à la
réalité  de  l’architecture,  le  texte
fouille  ce  qui  fonde  le  mythe  :
description  du  fantôme,  bestiaire  et
réserve décorative de l’opéra inauguré
en 1875… On y découvre combien l’Opéra
Garnier est un monde à part, propice au
délire poétique et à l’imaginaire. Dans la vision de Leroux
puis les extrapolations qui ont suivi, le fantôme de l’Opéra
fusionne avec le masque de la mort rouge fixé par Poe, et
réalisé par Leroux dans la fameuse scène du bal masqué à
l’opéra… Peu à peu grâce aux premiers illustrateurs pour le
roman de Leroux, grâce aux films et photos du palais Garnier,
les personnages du roman prennent vie. Oy détecte comment de
filtres en fantasmes, le fantôme originel prend une tout autre
face et allure que celle conçue par Leroux (qu’est devenu son
masque de soie noire ?) ; on y comprend mieux le rôle des
directeurs de l’opéra, de Christine, de Raoul… des danseuses
et  des  musiciens,  des  décorateurs  et  des  machinistes  qui
composent le premier plan et l’arrière scène, le contexte
social et humain du roman de Leroux ; chaque élément du roman
est confronté à la réalité du Palais Garnier tel que nous le
connaissons. Mais plutôt que de mesurer de quelle façon Leroux
a  respecté  la  configuration  réelle  de  l’Opéra  de  Charles
Garnier, Georges Fontaine interroge le mythe, ses avatars, et
aussi la formidable architecture de Garnier, laboratoire à
produire du merveilleux et de l’illusion, technologiquement
avancé ; autant de performances qui inspirent en réalité le
texte de Leroux.

Ainsi  sont  dévoilées  entre  autres  les  techniques
révolutionnaires de Garnier, détournées par Gaston Leroux :
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cuve à double coque, colonnes creuses, fondations à l’épreuve
des marécages… Et quand est-il du lac souterrain ? Où vivait
réellement le Fantôme ? Grande critique à venir le jour de la
parution du livre, le 31 octobre 2019.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

Présentation du Fantôme de l’Opéra par Gérard Fontaine
par les éditions du Patrimoine :

« Le fantôme de l’Opéra est une légende qui hante l’imaginaire
collectif  depuis  plus  d’un  siècle  et  a  été  le  sujet  de
nombreux  films,  sans  compter  les  ballets  ou  les  comédies
musicales dont la principale tient l’affiche à Londres ou à
Broadway depuis 1986. Mais sait-on qui se cache derrière cette
histoire ?
Journaliste  et  romancier  génial,  Gaston  Leroux  est  aussi
l’auteur du Mystère de la chambre jaune ou du Parfum de la
dame en noir. Fasciné par l’extraordinaire bâtiment inventé
par Charles Garnier quelques décennies plus tôt, il y trouve
l’inépuisable source qui a donné naissance à son Fantôme de
l’Opéra. L’édifice regorge d’innovations techniques, relevant
presque, pour l’époque, de la magie. La beauté du lieu, son
atmosphère et les oeuvres qu’il abrite sont autant de points
d’ancrage pour sa création.



Après une parution en
feuilleton  dans  le
journal  Le  Gaulois,
Leroux  publie  son
roman en 1910. Auteur
de  nombreux  ouvrages
sur le Palais Garnier,
Gérard  Fontaine
utilise  ce  prétexte
pour nous entraîner à
la découverte du mythe
du  fantôme  et  des

personnages  de  Leroux,  à  travers  les  couloirs,  avec  les
mystères de l’Opéra en filigrane, nous donnant les clés des
trucs et astuces de Leroux. Il démêle pour nous le vrai du
faux  et  instaure  un  dialogue  à  trois  entre  l’architecte
talentueux, l’écrivain prolixe et le narrateur. Au fil d’une
visite du bâtiment — qui parcourt notamment le bureau des
directeurs, la salle, la fameuse loge n°5 du fantôme, la loge
de Christine, les dessous de l’édifice, jusqu’à la demeure du
lac où se tapit le fantôme pour écrire son « Opéra des opéras
»…–, l’auteur nous invite à plonger au coeur d’une époque et
du Palais Garnier.
Une mise en page brillante ressuscite l’art lyrique, la danse
et tous les arts pour nous faire vibrer, avec le Paris 1900 en
arrière-plan. »
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LIVRE événement, annonce. Le Fantôme de l’Opéra :
Légendes et mystères au Palais Garnier par Gérard
Fontaine Parution : 31 octobre 2018 / Editions du
Patrimoine – Prix : 35 € – 25 . 32 cm – 192 pages
– 180 illustrations / Relié – EAN 9782757706831 –

En vente en librairie
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L’auteur
Docteur  en  philosophie,  administrateur  culturel,  Gérard
Fontaine est un spécialiste réputé de l’opéra auquel il a
rendu maintes fois hommage, notamment avec Décor d’opéra : un
rêve éveillé (Flammarion, 1996), Palais Garnier, le fantasme
de l’opéra (Agnès Viénot Éditions, 1999). Il a publié aux
Éditions du patrimoine, en partenariat avec l’Opéra national
de Paris : L’Opéra de Charles Garnier, architecture et décor
extérieur (2000) ; Palais Garnier, Opéra national de Paris,
collection « Itinéraires » (2001) ; Visages de marbres et
d’airain,  la  collection  des  bustes  du  Palais  Garnier,
collection «Thématiques» (2003), L’Opéra de Charles Garnier,
architecture et décor intérieur (2004), L’Opéra de Charles
Garnier, collection « Monographies d’édifices » (2018).

CD  événement,  annonce.  THE
PEACE  CONCERT  VERSAILLES
(Wiener  Philharmoniker,
Welser-Möst, Wang, Dreisig… 1
cd DG Deutsche Grammophon —
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nov 2018 Versailles)
CD événement, annonce. THE PEACE
CONCERT  VERSAILLES  (Wiener
Philharmoniker,  Welser-Möst,
Wang, Dreisig… 1 cd DG Deutsche
Grammophon  —  nov  2018
Versailles) – Après Schönbrun à
Vienne,  le  Philharmonique  de
Vienne  –  la  phalange  la  plus
prestigieuse au monde, étend son
expérience hors les murs de la
Philharmonie,  à  …  Versailles.
Retour aux origines puisque que le palais de Sissi est la
réplique autrichienne du palais de Louis XIV. En novembre
2018, les instrumentistes font donc le voyage jusqu’en terres
louislequatorziennes, dans la salle Gabriel du Palais Royal,
pour célébrer la paix et aussi le centenaire du 11 novembre.
France  oblige,  le  programme  international  (présence  de  la
pianiste glamour assez passe partout Yuja Wang à la mécanique
bien huilée) comprend les Français, pionniers de la révolution
musicale hexagonale au XXè, DEBUSSY (élastiques et sensuelles
Sirènes, extrait des Nocturnes, avec choeur murmuré de femmes)
et RAVEL dont la subtilité reste inégalée (Concert pour la
main  gauche  avec  la  pianiste  chinoise  déja  citée).  Le
programme  d’ailleurs  suit  une  succession  très  juste,
confrontée à une célébration liée à la fin de la guerre :
intitulé  «  Prologue,  dévastation,  espoir,  contemplation  »
composé  de  pages  instrumentales  de  Mozart  (ouverture
trépidante et lumineuse de La Flûte Enchantée), Holst (Mars,
Les  Planètes),  Wagner  (Marche  funèbre  de  Siegfried,  Le
Crépuscule des dieux) et Ives. Sans omettre les deux géants
Français déjà cités.
Enfin comme un clin d’œil à celui que l’on fêtera en grande
pompe en 2020, et chantre de l’unité pacifiste et fraternelle
de l’Europe, Beethoven dont les 4 sections de l’Agnus Dei de
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la Missa Solemnis, marquent aussi (avec Ives : The unanswered
Question), la conclusion de ce programme plutôt très bien
ficelé. Evidemment, il fallait soit payer très cher sa place à
l’Opéra royal de Versailles ce 11 nov 2018, soit faire partie
de l’élite politique des commémorations … Ni l’un ni l’autre,
il nous reste cet enregistrement live pour mesurer toute la
puissance voluptueuse des cordes viennoises sous la direction
de Franz Welser-Möst qui a dirigé déjà deux fois le colelctif
orchestral pour le Concert du Nouvel An…
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Programme  du  concert  du  11  nov  2018  à  l’Opéra  royal  de
Versailles

Programme

Ludwig van Beethoven
Missa solemnis, extrait : Agnus Dei

Claude Debussy
Nocturnes, extrait : Sirènes

Ralph Vaughan Williams
Dona Nobis Pacem, extrait : Dirge for Two Veterans

Charles Ives
The Unanswered Question

Maurice Ravel
Concerto pour piano en ré majeur pour la main gauche

Richard Wagner
Crépuscule des Dieux : Marche Funèbre



Wolfgang Amadeus Mozart
Ouverture de la Flûte enchantée

Gustav Holst
Les Planètes, Mars

Distribution

Yuja Wang, piano
Elsa Dreisig, soprano
Ekaterina Gubanova, mezzo
Daniel Behle, ténor
Ryan Speedo-Green, basse

Orchestre Philharmonique de Vienne
Chœur de Radio France
Franz Welser-Möst, direction

LIVRE  événement,  critique.
Léonard  de  Vinci.  Art  et
science  de  l’univers  par
ALESSANDRO VEZZOSI (Gallimard
Découvertes)

https://www.classiquenews.com/livre-evenement-critique-leonard-de-vinci-art-et-science-de-lunivers-par-alessandro-vezzosi-gallimard-decouvertes/
https://www.classiquenews.com/livre-evenement-critique-leonard-de-vinci-art-et-science-de-lunivers-par-alessandro-vezzosi-gallimard-decouvertes/
https://www.classiquenews.com/livre-evenement-critique-leonard-de-vinci-art-et-science-de-lunivers-par-alessandro-vezzosi-gallimard-decouvertes/
https://www.classiquenews.com/livre-evenement-critique-leonard-de-vinci-art-et-science-de-lunivers-par-alessandro-vezzosi-gallimard-decouvertes/
https://www.classiquenews.com/livre-evenement-critique-leonard-de-vinci-art-et-science-de-lunivers-par-alessandro-vezzosi-gallimard-decouvertes/


LIVRE  événement,  critique.  Léonard  de
Vinci. Art et science de l’univers par
ALESSANDRO  VEZZOSI  (Gallimard
Découvertes). «Représenter l’invisible»,
tel est le rêve de Léonard, le grand
maître de la Renaissance. A défaut de
pouvoir réaliser ce défi qui en réalité,
inopérable,  stimule  toute  la  création
artistique  depuis  ses  débuts,  Leonardo
fort d’une connaissance scientifique de
plus en plus accrue du monde et de la
nature,  précise  pour  sa  part,  comme
peintre singulier, l’évocation de l’ombre et du mystère les
plus troublants. Son travail semble effacer la forme, la faire
surgir de l’ombre et des ténèbres (bien avant Caravage) pour
mieux en célébrer le miracle des proportions : ces visages
nous captivent dont évidemment celui de MONA LISA dite la
Joconde. Pour autant est ce vraiment le portrait de l’épouse
du marchand Giocondo ?

Rien n’est moins sûr et Mona LISA pourrait plutôt
être l’allégorie de toute la pensée de LEONARDO :
la vérité est mystère ; la beauté est un sourire
énigmatique.
Ce travail particulier sur le modelé (sfumato),

la  recréation  des  paysages  comprenatn  des  bleux  lointains
saisissants, l’acuité de l’observation de la Nature (rochers
de la Vierge aux roches, paysages de la Joconde)… rendent
spécifiques et supérieurs les travaux de Leonardo pour lequel
la  peinture  était  la  discipline  suprême  :  le  miroir  et
l’aboutissement de ses propres annotations et dessins.
Le texte analyse parfaitement la place du peintre, celle de
l’ingénieur  et  du  sculpteur,  celle  aussi  de  l’observateur
affûté  qui  exhume  et  décortique  les  corps  des  cadavres,
dessine les étoiles, restitue la géographie à vol d’oiseau,
réactive le avoir et la sagesse des anciens grecs. Lecture
majeure.

http://www.gallimard.fr/Catalogue/GALLIMARD/Decouvertes-Gallimard/Decouvertes-Gallimard/Arts/Leonard-de-Vinci
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Présentation  par  l’éditeur  GALLIMARD  Découvertes  :
« Alessandro Vezzosi présente l’artiste de la science et de la
technologie,  de  la  pittura  mentale,  du  dessin  analytique
pénétrant les phénomènes de l’univers. Pour le comprendre, il
fallait  une  biographie  nouvelle,  par-delà  le  mythe  et  le
mystère, la légende et la rhétorique, une plongée dans les
innombrables manuscrits autographes et les documents originaux
;  il  fallait  une  interprétation  originale  de  cette  œuvre
interdisciplinaire, universelle et plus que jamais actuelle.
Alessandro  Vezzosi,  l’un  des  plus  grands  connaisseurs  de
Léonard, nous accompagne dans cette aventure et nous fait
découvrir le vrai Léonard, une hydre aux mille têtes… « 

http://www.gallimard.fr/Catalogue/GALLIMARD/Decouvertes-Gallimard/Decouvertes-Gallimard/Arts/Leonard-de-Vinci
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LIVRE événement, critique. Léonard de Vinci. Art et science de

http://www.classiquenews.com/paris-exposition-leonardo-da-vinci/


l’univers par ALESSANDRO VEZZOSI (Gallimard Découvertes).
Première parution en 1996
Trad. de l’italien par Françoise Liffran
Nouvelle édition en 2010
Collection  Découvertes  Gallimard  (n°  293),  Série  Arts,
Gallimard – réédition pour l’exposition LEONARDO DA VINCI au
Louvre jusqu’au 24 février 2020.

http://www.gallimard.fr/Catalogue/GALLIMARD/Decouvertes-Gallim
ard/Decouvertes-Gallimard/Arts/Leonard-de-Vinci
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LIVRE  événement,  annonce.
Jean-François  Lattarico.  Le
Chant  des  bêtes,  Essai  sur
l’animalité  à  l’opéra
(CLASSIQUES GARNIER).
LIVRE  événement,  annonce.  Jean-François
Lattarico. Le Chant des bêtes, Essai sur
l’animalité  à  l’opéra  (CLASSIQUES
GARNIER).  Dans  un  nouvel  essai  qui
interroge la place et le sens de l’animal
à  l’opéra,  notre  collaborateur  chez
classiquenews, correspondant permanent à
Lyon  et  en  Italie  entre  autres,  Jean-
François  Lattarico  interroge  la  notion
d’animalité appliquée à l’histoire de la
scène lyrique… Depuis Orphée charmant les
bêtes  jusqu’au  cancrelat  de  Lévinas,
l’histoire  de  l’opéra  est  remplie  d’animaux  allégoriques,
simples  figurants  ou  vrais  héros  de  l’intrigue.  Cet  ouvrage
retrace l’aventure de l’un des bestiaires les plus fascinants,
avec celui de la sculpture médiévale puis romantique : voici
le grand imaginaire lyrique dans lequel le chant de l’animal
se mêle à celui de l’homme, et parfois le remplace. Prochaine
grande critique dans le mag cd dvd livres de classiquenews.
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Présentation de l’éditeur en anglais
From Orpheus charming the animals to Lévinas’ cockroach, the
history of opera is filled with allegorical animals, featuring
as mere minor characters or as the real protagonists of the
plot. This book traces the adventure of this lyrical bestiary
in which the song of the animal mixes with that of man, and
sometimes replaces it.
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LIVRE  événement,  annonce.  Jean-François
Lattarico.  Le  Chant  des  bêtes,  Essai  sur
l’animalité  à  l’opéra  (CLASSIQUES  GARNIER)  –
Collection  CONFLUENCES  sous  la  direction  de
Pierre  Glaudes,  éditions  CLASSIQUES  GARNIER.

N° 6, 392 pages, 15 x 22 cm – Broché, ISBN 978-2-406-08541-6,
48 € / Relié, ISBN 978-2-406-08542-3, 87 €

CD,  événement  critique.
MONTEVERDI  :  VESPRO.  La
Tempête. Simon-Pierre BESTION
(2 cd Alpha)
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CD,  événement  critique.  MONTEVERDI  :
VESPRO.  La  Tempête.  Simon-Pierre
BESTION  (2  cd  Alpha)  –  Comme  un
laboratoire  collectif,  La  Tempête
insuffle  souvent  aux  partitions
choisies  une  nouvelle  dynamique,  un
nouvel  éclairage  voire  une  nouvelle
signification ; d’autant plus réussis
et convaincants ici que le geste qui
décortique sans atténuer, qui enrichit sans diluer, offre une
recontextualisation  du  monument  montéverdien  ;  les  pièces
ajoutées soulignent en réalité combien l’écriture de Claudio
est  moderne  et  en  réalité,  d’une  sensualité  irrésistible
(nuance à peine pensable alors dans un contexte « romain »,
liturgique). Cette comparaison implicite renforce le caractère
audacieux  de  l’œuvre  de  1610/11  dont  l’esprit  et  la
conception,  telle  une  mosaïque  éclectique,  devait  surtout
convaincre sa cible (le pape lui-même, Paul V) que Monteverdi
était bien le plus grand compositeur de l’époque ; peine et
défis  perdus  car  Rome  ne  sera  jamais  le  foyer  du  Maître
Crémonais, … plutôt la fastueuse et sensuelle VENISE, qui en
fera son maître de chapelle à San Marco (1613).

Ainsi prenons pour exemple le cd2 : il s’ouvre par le « Sancta
Maria Ricercar » de Frescobaldi : incertain, instable, d’une
volubilité irrésolue. Tout cela prépare mieux à ce qui suit.
L’autorité sensuelle, déclamée avec ampleur dans un souffle
opératique qui rappelle Orfeo s’affirme dans l’Audi Caelum où
le baryton soliste est doublé dans la coulisse par un ténor…
effet  de  perspective  et  d’étagement  propre  au  génie
montéverdien  et  auquel  les  interprètes  sans  maîtriser
totalement  la  souplesse  et  la  précision  des  mélismes,
expriment la courbe majestueuse (sur le mot « Maria »).
Aux options vocales nettement défendues répondent aussi les
nuances et caractérisations apportées au continuo : le chef a
ajouté le serpent ou le chitarrone, dont la vibration grave et
souple,  fortifie  l’assise  ;  ce  bourdonnement  continu,
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fraternel.
« Omnes » est conçu comme un éclair, le coup de conscience qui
rassemble toutes les troupes telle une armée d’anges armés,
inspirés par une ardeur sensuelle renouvelée. Ce jaillissement
collectif est alors conçu comme une ample arche sensuelle qui
retourne dans l’ombre du mystère, comme un retable que l’on
recouvre.
Le chef et ses interprètes jouent sur les climats contrastés,
les différentes nuances de la ferveur mariale grâce ainsi aux
pièces intercalaires (antiennes grégoriennes, faux-bourdons du
XVIIè,…) sur le même thème sacré (hymne virginal) et d’un
caractère de profond recueillement.
La pertinence de ces combinaisons relance la tension sans
atténuer les pièces montéverdiennes. L’éclat et le contraste
qui  en  découlent,  enrichit  encore  la  réception  du  cycle
montéverdien  ;  Ils  soulignent  sa  géniale  architecture  qui
creuse le mystère de Marie. Ces inclusions rétablissent aussi
la réalisation du Vespro dans la réalité d’une messe et d’un
rituel liturgique. Elles s’appuient entre autres sur la style
des  polyphonies  orales  encore  manifestes  en  Corse,  en
Sardaigne, en Géorgie. Elles apportent une résonance populaire
liée aux pratiques traditionnelles, toujours vivaces.

Les interprètes savent aussi jouer avec la liberté de certains
tempos, dans, entre autres la « Sonata sopra Sancta Maria » où
le choeur féminin sur les mêmes mots répétés déclament presque
imperturbablement  malgré  la  grande  diversité  des  coupes
rythmiques des cuivres par exemple qui frappent et martèlent
la  réalisation  de  la  pièce,  affectant  (en  apparence)
l’ascension  irrépressible  de  leur  élan  vers  les  hauteurs…
C’est mieux exprimer en réalité le souffle de la prière et la
lutte aussi pour l’affirmer, impénétrable et inexorable.



Cette fusion du populaire et du sacré, soit du
verbe incarné se réalise formellement dans 12
séquences du Magnificat qui referme le prodigieux
Vespro  :  relief  du  continuo,  particulièrement
maîtrisé et abouti, aux rythmes chorégraphiques –

; vagues chorales qui plongent dans la poésie et le mystère,
allant naturel et souple… le geste du groupe, porté par une
vision générale claire et fédératrice, – celle du maestro
fondateur  du  collectif,  Simon-Pierre  Bestion,  restitue
l’esprit de la crèche, le recueillement collectif, comme une
épiphanie simple et d’une étonnante vivacité.
Les  conversations  enchantées  de  «  Esurientes  »  et  de
«  Suscepit  Israel  »  ;  lumineuse  chevauchée  dans  «  Sicut
locutus »… ) s’accomplissent ici avec une intelligence globale
très touchante. Le « Gloria » qui s’ouvre dans une perspective
infinie,  vocalement  par  vagues  successives  (initié  par  le
baryton  soliste  très  souple)  apporte  une  jubilation  d’une
ampleur qui berce, exalte, saisit. La Tempête atteint son
meilleur  dans  cet  ultime  célébration  de  Marie.  CLIC  de
CLASSIQUENEWS de l’automne 2019.

CD,  événement,  critique.  MONTEVERDI  :  VESPRO  (1610).  La
Tempête, Simon-Pierre Bestion (2 cd Alpha).

 

 

 

 

 

 

Extrait vidéo sur YOUTUBE :
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CD,  critique.  JS  BACH  :
Cantates,  Magnificat.  La
Chapelle Harmonique. Valentin
Tournet  (1  cd  Château  de
Versailles, déc 2018)

CD, critique. JS BACH : Cantates, Magnificat. La Chapelle
Harmonique. Valentin Tournet (1 cd Château de Versailles,

déc 2018). Toutes les œuvres ici choisies ont été dirigées par
Bach pour son premier concert de Noël à Leipzig, en 1723.
Exaltation  précise  et  fine,  veillant  aux  équilibres
instruments / chœur / solistes, le jeune chef est à la barre,
cœur  vaillant,  précision  et  vivacité  préservées.  De  sa
direction,  se  déploie  claire  et  vivante,  l’activité  du
contrepoint exalté, incarné, contrasté, ce, dès la jubilatoire
cantate BWV 63. Chef et musiciens en expriment idéalement la
tension  exclamative,  dans  une  sonorité  ronde,  pleine,
brillante, très allante et qui projette surtout la vitalité du
texte, l’esprit de fête et de joie collective. L’air soliste
pour sop et basse (et hautbois obligé) tempère cette ivresse
par le jaillissement du doute ; Tout l’édifice de Bach est là,
dans ce basculement alterné des élévations exultantes et des
vertiges  inquiets.  La  profondeur  et  la  gravité  surgissent
quand texte et musique expriment crainte et inquiétude du
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fervent qui craint d’être abandonné : le relief des deux voix
sculpte alors avec grande sincérité la charge affective du
texte.

Soulignons  dans  les  mêmes  termes,  la  superbe  vélocité
expressive,  à  la  brillance  roborative  du  dernier  choeur
« Höchster, schau in Gnaden an », rondeur élastique suspendue
et nerf des plus ciselés. En écoute en aveugle, sans minorer
les qualités de timbre des jeunes chanteuses, leur projection
du texte manque de nuances comme de précisions. Visiblement
moins impliquées que leurs partenaires dans l’articulation du
verbe, seul semble compter la beauté du chant. C’est oublier
que Bach a écrit des cantates où les vers liturgiques pèsent
de tout leur poids et que le sens des paroles ici compte plus
tout. Voilà qui creuse la différence entre un texte liturgique
et  un  morceau  de  concert.  Ceci  vaut  évidemment  pour  le
Magnificat, pièce ambitieuse et de très belle facture qui
permet à Bach, nouvellement arrivé à Leipzig de démontrer sa
verve et sa maîtrise du contrepoint. Les chœurs se succèdent
nerveux  et  exclamatif,  louant  surtout  la  Vierge  de
miséricorde. S’il n’était la basse Stephan Macleod, on serait
à nouveau réservé sur la tenue générale des airs des solistes.
L’enthousiasme que la jeunesse prometteuse fait naître ne doit
pas minimiser ici la part du doute, le relief du texte, le
trouble de certaines lignes pour instrument solo : tout ce qui
nourrit l’éloquente et grave ferveur de Bach… et qui sont
souvent absents ici. Ce concert live, très honorable, souligne
l’aplomb séduisant d’un jeune chef (22 ans), mais le manque de
relief  comme  de  précision  dans  l’articulation  de  certains
chanteurs tempère l’évaluation générale. On attend un nouvel
album pour confirmer ou infirmer ces premières impressions.

CD, critique. JS BACH : Cantates, Magnificat. La Chapelle
Harmonique. Valentin Tournet (1 cd Château de Versailles, déc
2018)

Marie Perbost, Soprano I
Hana Blažíková, Soprano II



Eva Zaïcik, Alto
Thomas Hobbs, Ténor
Stephan MacLeod, Basse
La Chapelle Harmonique (Chœur et orchestre)
Valentin Tournet, direction

CD  événement,  critique.
DANIEL  LOZAKOVICH,  violon  :
NONE BUT THE LONELY HEART (1
CD  NONE  BUT  THE  LONELY
HEART).
CD événement, critique. DANIEL LOZAKOVICH,
violon : NONE BUT THE LONELY HEART (1 CD
NONE BUT THE LONELY HEART). DG 2… Legato
fluide  et  aérien,  sonorité  solaire  et
pourtant investie, miracle d’articulation
et d’élégance stylistique… c’est peu dire
que ce déjà second album du violoniste
suédois,  véritable  prodige  du  violon,
DANIEL LOZAKOVICH né en suède en 2001 confirme les qualités
que nous relevions alors dans son recueil JS BACH (Partitas)
édité chez DG en juin 2018. La maturité lui va à ravir dans le
choix judicieux, naturel du pourtant très délicat Concerto de
Tchaikovski, l’opus 35 en ré majeur, où en 1878 Piotr Illiytch
se reconstruit en Suisse après la berezina de son mariage avec
Antonina  Milukova  :  le  compositeur  a  probablement  eu  la
révélation définitive de son homosexualité au moment de ses
noces malheureuses… séparation et crise personnelle marque une
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période des plus éprouvantes. Le ton élégiaque et tragique
alternent constamment dans cette lecture investie, pudique,
profonde, d’une musicalité inouïe, que l’on n’avait pas écouté
ainsi avec autant de sensibilité et de naturel depuis… Vadim
Repin (son prédécesseur chez DG). Mais Lozakovich montre que
ses allures de Petit Prince ne sont pas usurpés : un miel de
pure  poésie  habite  le  jeune  homme  et  colore  de  façon
spécifique  son  jeu  d’une  absolue  sensibilité.  L’interprète
ajoute  un  surcroît  de  fragilité  et  d’incisive  blessure
cependant jamais extravertie (exprimée suggérée sur le souffle
et  sur  une  ligne  toujours  filigranée  et  suspendue),  qui
imprime à sa juvénilité incarnée, une sincérité bouleversante,
en  particulier  dans  le  jeu  dialogué  avec  les  bois  et  la
clarinette, où l’on atteint un très haut degré de douceur
poétique, à tirer les larmes… ce que réalise Daniel Lozakovich
tien du miracle dans un concerto que l’on aborde souvent sous
le seul angle de la virtuosité. Le violoniste y ajoute une
couleur  particulière  qui  fait  toute  la  sincérité  et  la
profondeur de sa lecture.

Le jeune suédois apporte et cultive cette soie de l’âme qui
chante et qui touche au cœur : portant au ciel sa mélodie si
vocal en sol mineur (Canzonetta). Autant de profondeur et de
richesse intérieure ne se peuvent comprendre qu’en les reliant
avec le drame intime du compositeur.

En complément, le soliste joue plusieurs transcriptions et
mélodies dont celle nostalgique, détachée, et qui donne son
titre au programme : Rien sinon le coeur solitaire / « None
but the lonely heart ». Le jeune virtuose doué d’une rare
intensité  expressive,  profonde  et  grave  serait-il  ici
particulièrement  inspiré,  sous  la  direction  de  son  mentor
Vladimir Spivakov ?



Blessée, mais digne, la Valse sentimentale opus
51  pour  violon  et  piano  met  en  lumière  la
capacité  du  jeune  instrumentiste  à  faire
chanter  sa  ligne,  dans  l’épure  et  une
simplicité  qui  désarme.  Enfin,  le  Suédois
termine ce récital par 3 pièces avec orchestre

: l’introduction puis la Méditation de Souvenir d’un lieu cher
opus 42 1a et 1b, où dès les premières mesures saisit le
relief caressant et voluptueux des bois et des vents,avant que
la harpe ne porte les premières notes d’un violon … en transe
extatique.
Tout Tchaikovski est là : puissant et détruit, incandescent,
d’une pudeur qui brûle. Le jeune Lozakovich maîtrise tout cela
avec  une  musicalité  habitée,  intérieure,  d’une  ineffable
pudeur, d’une subtilité qui bouleverse. Le chef inspiré, en un
geste mozartien, divinement chambriste, sculpte chaque timbre
avec une gourmandise elle aussi intérieure. La Valse-Scherzo
opus 34, racée, altière, un brin bravache, qui fait ressortir
le  jeu  mordant  sur  les  cordes  (attaques  d’une  netteté
jubilatoire) referme ce fabuleux livre de joyaux sonores où
c’est  essentiellement  la  sonorité  intense,  pudique  d’un
Lozakovich solaire qui éblouit et émeut. Après son premier cd
JS  BACH,  ce  nouveau  TCHAIKOVSKY  demeure  une  réussite
exemplaire.  A  suivre.

CD événement, critique. DANIEL LOZAKOVICH, violon : NONE BUT
THE LONELY HEART (1 CD NONE BUT THE LONELY HEART). Parution le
18  octobre  2019  –  1  CD  Deutsche  Grammophon.  CLIC  de
CLASSIQUENEWS  de  l’automne  2019.

LIRE  notre  présentation  du  CD  événement,  critique.  DANIEL
LOZAKOVICH, violon : NONE BUT THE LONELY HEART (1 CD NONE BUT
THE LONELY HEART).
https://www.classiquenews.com/tag/daniel-lozakovich/
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CD,  critique.  BEETHOVEN  :
Symph n°9 – Bernstein, Berlin
1989  (2  cd  DG  Deutsche
Grammophon)
CD, critique. BEETHOVEN : Symph
n°9 – Bernstein, Berlin 1989 (2
cd DG Deutsche Grammophon). Pour
commémorer  les  30  ans  de  la
chute  du  Mur  de  Berlin,  DG
réédite une très belle lecture
de la 9è de Beethoven, devenue
hymne de l’Europe progressiste,
désormais  indissociable  des
grandes  heures  et  célébrations
de  l’histoire  européenne.
Evidemment contexte oblige, les
interprètes  venus  célébrer  la  fin  de  l’Allemagne  divisée,
désunie en chantant l’ode fraternelle conçue par Beethoven
comme l’appel à changer de monde, sont hautement inspirés par
l’urgence et la joie collective de la Chute du mur. D’autant
que la direction organique, instinctive, très investie du chef
d’origine  juive,  Leonard  Bernstein  restitue  toute  la
profondeur et l’humanité de la partition et du contexte dans
lequel elle est ainsi réalisée en décembre 1989. L’année est
celle de la mort de Karajan, le plus grand chef d’alors ;
Bernstein lui aussi chez DG, Deutsche Grammophon, fait figure
de dernier géant d’un monde porteur d’un nouveau, renouvelé
comme plein d’espoirs.
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RÉÉDITION HISTORIQUE
Plateau  de  grande  classe  dont  la  diva  bellinienne  June
Anderson,  orchestre  bavarois  auquel  se  sont  joints  divers
super solistes de différents orchestres (Dresde, Leningrad,
Londres, New York, Paris… il faut bien défendre l’idée d’une
phalange concrètement européenne); choeurs multiples également
pour l’occasion (Dresde, Munich, Berlin GDR)… ce live du 25
décembre  1989  au  Schauspielhaus  de  Berlin  est  de  fait,
fédérateur,  historique.  Donc  incontournable.  La  fièvre  de
l’histoire rejoint l’oeuvre fraternelle et humaniste du plus
génial  des  symphonistes  de  l’histoire  européenne.  Tout  un
symbole. L’occasion insuffle une tension unique à la partition
de Beethoven. La sensibilité communicative du chef choisi fait
le reste.

CD, critique. BEETHOVEN : Symph n°9 – Bernstein, Berlin 1989
(2 cd DG Deutsche Grammophon).

Ode an die Freiheit – Ode to Freedom
Beethoven: Symphony No. 9
Symphonieorchester des Bayerischen Rundfunks
Chor des Bayerischen Rundfunks
Chor der Staatskapelle Dresden
Kirov Orchestra, St Petersburg
Orchestre de Paris
London Symphony Orchestra
New York Philharmonic
Leonard Bernstein, direction
Live from Berlin 25 December/bre 1989
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